SPECTACLE LES BOULES 





le vieux père Ferdinand Boules, inventeur, farfelu                                            Eric


la vieille mère Clarence Boules, mama possessive, droite, qui dirige           Man


le fils alcolo célibataire Joseph Boules                                                               Nic


le fils bourgeois, coincé, méprisant  Léon Boules 	                                    Ross


sa femme  bourgeoise et ouverte Roseline Boules			             Isa 


le 3ème fils Saturnin Boules bon vivant 					          Cogno


son épouse Irène Boules  coincé, mesuré,                                                          Aline


le vieil oncle Augustin Boules sourd qui comprend rien, décalé 	          Thierry 


les petits enfants musiciens Guenevièvre, Gaston, Urbain, Ambroise. 








Un dimanche de mai, à la maison sur la terrasse, un repas familial touche à sa fin.  Un air de musique est jouée de la terrasse par les jeunes. L'attention de la famille est maximum.  Fin du morceau. Applaudissements, réactions diverses. 


IRENE : bravo mes enfants ! ce petit air était ravissant, rafraichissant !!


CLARENCE : je ne regrette pas les heures passées à vous avoir enseigné le solfège toutes ces années


LEON : que d'économie gagné n'est ce pas , combien nous aurait couté la présence d'un professeur de haut niveau


AUGUSTIN : on dirait comme de la musique de chambre mais dehors vous ne trouvez pas ? 


FERDINAND : quelle maitrise mes petits, je vs promets un jour de trouver l'idée géniale qui permettra de capturer ces douces mélodies 


AUGUSTIN : maladie ? quelle maladie ? je me sens très bien 


ROSELINE : vous devriez vous couvrir oncle Augustin, vous risquez une insolation, vs commencez à etre tout rouge


AUGUSTIN : je prefère reprendre un verre de blanc


SATURNIN : et où en est Joseph paceque lui entre le rouge et le blanc,  on ne sait pas de quelle couleur on va le retrouver HA HA HA 


FERDINAND : ne veux tu pas aller voir Irène si Joseph dort encore, j'aimerai qu'il ns rejoingne à notre partie de bridge 


IRENE : bien sur beau papa





Irène se lève, en appelant Joseph et pousse un cri en découvrant le public au bas du balcon. tous se lèvent 





CLARENCE : que se passe t'il Irène ? répondez sur le champ


SATURNIN : c'est joseph qu'est tout nu chéri, ah ah ah 


IRENE : venez voir, vite par pitié ! 


LEON celle la qu'est ce qu'elle ferait pas pour faire son intéressante !


AUGUSTIN est ce que la cloche aurait timtinabulée ? 


FERDINAND : mais qui sont ces gens ? 


ROSELINE : mais quel acoutrement ? comment peut on porter de telles guenilles ? 


AUGUSTIN mais non ce n'est pas des chenilles, on irait des hommes 


SATURNIN : père, me donnez vous l'autorisation de ramener votre fusil ? 


IRENE : protéger les enfants ! 


CLARENCE : comment sont il rentré ? 


LEON c'est joseph qui a encore mal refermé ! c'est lui le coupable, c'est joseph


JOSEPH : quoi joseph, peut pas dormir en paix ! qu'est ce qui l'a comptable, il a avalé son boulié





Joseph apparait à la fenetre. 





JOSEPH : qu'est ce que... on est pas le 14 juillet que je sache ! d'où sortent ils avec leurs costumes ? 


FERDINAND : Allons mon fils, soit un peu plus accueillant avec nos surprenants visiteurs


ROSELINE : ils n'ont pas l'air si méchant que cela 


LEON :  écoute bien toi , la famille boules habites ces lieux depuis plus de 100 ans, ceci est une propriété privée, il n'ont rien à faire içi, ils peuvent avoir des maladies 


CLARENCE : Léon, ces gens n'ont pas de mauvaises intentions


SATURNIN : allons mère, pour une fois je pense que léon a raison de se méfier !


IRENE : j'ai peur ! defendez moi !


JOSEPH : bougez pas, j'y vais


IRENE : qu'est ce qui va faire ? 


CLARENCE : bon, ferdinand suis moi, tirons au clair cette affaire


AUGUSTIN  y a un problème ? 


ROSELINE laissez moi vs accompagnez, n'oubliez pas que je parle plusieurs langues, je pense pouvoir amener une aide dans ces relations humaines 


SATURNIN : chers parents, je ne peux vous laissez affronter cette horde inconnue. souhaitez moi bonne chance !


CLARENCE : c'est bien mon fils comme je suis fier, comme je vous aime, qu'il est beau...


AUGUSTIN : ya un problème ? 


LEON : ah vous... on est assiégé, vs le voyez pas ? 





Joseph arrive. 





JOSEPH : halte à l'envahisseur, arrière manent !


FERDINAND allons joseph, tu vas leur faire peur 


LEON : tape les joseph, tape les !! 


ROSELINE : arrete un peu, regarde un peu ces gens souriants, ça change, n'est ce pas léon...


LEON : toi tu n'en rates pas une pecheresse ! ! 


SATURNIN : elle a raison, toi, faut que tu te coince un doigt dans une porte pour qu'on te vois sourire


CLARENCE : je vs sommes d' arretez immediatement ces enfantilllages. Vous représentez la descendance de la famille boules, faites lui honneur, 


AUGUSTIN : au nord mais non la batisse est plein sud chère Clarence, 


FERDINAND : je ne sais comment vs etes arrivé chez nous


SATURNIN : par la porte père HA ! HA ! HA ! 


CLARENCE : saturnin, allons...


FERDINAND : vos intentions m'ont l'air pacifique, c'est pourquoi, en tant que doyen ce la famille boules,  je vous dois  de vous présenter ses membres


Mon épouse, Clarence,  fille d'un riche marchand perse, mon frère Augustin, général à la retraite de l'empereur napoléon 3


AUGUSTIN : vous confondez mon frère, je n'ai jamais participé à la guerre de Troie


FERDINAND : Mes fils. Saturnin, l'ainé, paysagiste qui a travaillé il y a longtemps dans le chateau royal et qui s'occupe désormais de nos alentours, Léon bureaucrate très pointilleux qui gère le patrimoine de la famille boule


JOSEPH : comptez y sait le bougre !


CLARENCE ; joseph...


FERDINAND : Et Joseph, artiste peintre anticonformiste, c'est comme ca que tu dis Joseph ? 


JOSEPH : oui père, artiste peintre anticonformiste impréssionniste de surcroit


LEON de la croute rien d'autre !


CLARENCE léon 


AUGUSTIN : on va déja casser la croute, mais enfin vous etes fou on sort de table ! 


FERDINAND : laissez moi poursuivre et vous présentez mes deux belles filles


Irène, femme de Saturnin, dentellières à ces heures, et Roseline, épouse joyeuse et vivante de Léon. 


SATURNIN : vous pouvez constater que cela fait une moyenne avec mon cher frère


CLARENCE saturnin, deux fois !


FERDINAND laissez moi conclure ce petit arbre généalogique avec mes petits enfants que vs avez peut etre entendu tout à l'heure : Guenevièvre, Gaston, Urbain, Ambroise. 


CLARENCE : Conclure pas vraiment, vous vous etes oublié cher époux. 


AUGUSTIN : des poux ? les enfants ont des poux ? 


IRENE : Doux jésus... cher beau papa où en sont les avancées de votre appareil odditif pour oncle Augustin ? il va de mal en pis


CLARENCE : chers visiteurs, Ferdinand, patriarche de la famille boules, ingénieur à la retraite et inventeur de génie primé au 16 ème salon universel de l'invention 


ROSELINE : bravo beau papa (en se tortillant)


LEON : roseline, montez tout de suite, içi !


JOSEPH : laisse la respirer, tu vois pas qu'elle a besoin de fraicheur, de grand air, de s'ouvrir au monde qui l'entoure


LEON : toi, ferme ton clapet ivrogne, barrique, sac à vins, rougot !


JOSEPH : je vais te tordre le cou infame calculateur


AUGUSTIN : qui a tord ? 


JOSEPH : et lui qui comprend jamais rien à rien !!


SATURNIN : oh la mes frères, calmez vs un peu, vs perdez la boules HA HA HA, on dirait des chiens enragés


AUGUSTIN : des dragés ? mais c'est un mariage, tout s'explique, voilà pourquoi il a tant de monde !!


IRENE : mais non oncle augustin, ceux ne sont que de simple visiteurs 


LEON  des etrangers, de vils gredins ! 


CLARENCE : silence à la fin, quelle image donnée vous de la famille boules ! !


IRENE : passons, passons, nous sommes entre gente civilisés ! 


ROSELINE : On peut vous aider ? vous etes perdu ? on pourrait trouver de quoi vous coucher, il reste tant de place ...


LEON pas tant que cela


IRENE : tout de meme, je trouve l'intention de roseline louable et généreuse


FERDINAND : La famille boules a toujours depuis des générations contribué à l'intégration de son prochain dans la société


LEON : la société n'est plus ce qu'elle était


AUGUSTIN : le secret ? le secret ? vous voulez leur dévoilez le secret ? JAMAIS !! 





tous se figent, se regardent, suspension ,silence..





IRENE  oui, oui, bien entendu, c'est très amusant mais de quoi parlez vous oncle augustin, allons reprénez vous 


CLARENCE : c'est le soleil une fois de plus qui lui chauffe les esprits, vous divaguez Augustin ! 


ROSELINE : mais non, nous n'avons rien a caché 


LEON  tais toi sorcière, tiens ta langue 


SATURNIN : c'est beaucoup demandé à ma belle soeur qui est loin d'ètre une bonne soeur HAHA HA !!! 


JOSEPH : La vérité ! tout secret n'existe t-il pas pour eclater au grand jour, à la face du monde ! 


SATURNIN : t'a raison comme c'est bien dis mon frère, arrete la peinture, passe à la poésie POAITE POAITE  !! HA HA HA 


CLARENCE : Augustin, augustin, mais dans quel embarras soudain vous plongée nos consciences


LEON ne rien dire, aux puits jettons tous ces témoins au fond du puits


IRENE : je ne sais plus quoi penser, la tete me tourne, nous vivons avec ce mystère  depuis si longtemps, nous avons elever les enfants dans la loi du silence 


JOSEPH : le silence ! il est temps que cela change, place à la révolution de l'évolution !! 


CLARENCE : il nous faut calculer les tenants et  et les aboutissants d'une telle décision !  Quel poid de taille ecrase  la famille boules ce dimanche de mai 


ROSELINE : ouvrons nous corps et ames ! laissons entrer le soleil...


JOSEPH : mère, freedom !! FREEDOM


SATURNIN : FREEDOM hum  PAPA !!! AH AH 


LEON : je suis malade complétement malade 


AUGUSTIN :une balade ?  fais comme l'oiseau, ca vit d'amour et d'eau fraiche un oiseau


IRENE : vivre pour le meilleur mes petits


CLARENCE : ferdinand, resiste prouve que tu exciste


FERDINAND : allons, mes biens chers frères mes biens chers soeurs, reprenons  maintenant tous en coeur.  


JOSEPH et SATURNIN : pas de boogie woogie 


TOUS : pas de boogie woogie 


FERDINAND : je vous demande de vous arreter, je vous demande de vs arreter !


Vous en avez déja trop dit les enfants; et nous sommes pas seuls ! En tant que doyen, je me dois de trancher dans ce dileme qui aujourd'hui divise notre famille. 


CLARENCE : reflechissez peut etre un peu papa, pas de décision prise à la hate !


FERDINAND : non, vous savez combien j'aime partager mamie ! Il le faut, nous devons faire profiter l'humanité de notre découverte. L'heure a sonné, un petit pas pour l'homme, un grand pour l'humanité 


IRENE : comme c'est beau...


JOSEPH : je vais noter cette maxime père, votre phrasé est de toute beauté ! 


LEON : c'est une erreur que nous commettons père, nous baissons notre garde en leur dévoilant notre découverte ultime. Rien ne sera plus comme avant,  ils vont répandre la vérité tel un sillon de lave ! 


AUGUSTIN : Quel esclave ! Pas d'honneur bafoué chez les boules, je me suis battu pour les droits de l'homme. Toute vie humaine mérite le respect et votre discours humaniste digne de darwin, mon frère,  m'a pleinement convaincu ? 


JOSEPH : alors léon un con vaincu ?


SATURNIN : c'est toujours un con de moins HA HA HA HA 


IRENE : les garcons cessez votre langage grossier, les petits bouchez vos chastes oreilles !! 


CLARENCE laissez moi vous embrasser mamour, coeur de toujours 


ROSELINE : bien dit beau papa c'est la fete au village, embrassons nous ! 


LEON : tais toi roseline, içi traitresse


FERDINAND : Non Léon. A nous d'aller à la rencontre de nos visiteurs. Suivez moi d'un pas amical et accompagnons nos invités sur le chemin de la revelation ! musique mes petits !! 




































































                


 





























